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;SEMAINE RELIGIEU SE
*DE QUEBEO

APOSTOLAT DE LA PRIÈRE

PRIÈRE QUOTIDIENNE PENDANIT LE MOIS DE MARS

Divin Coeur de Jésus, je vous offre, par le Coeur immaculé de-
~Marie, les-prières les oeuvres et les souffrances de cette joiïrée,
enréparation de nos offenses et à toutes -vos autres iiitenLiùrns
pour lesquelles vous vous immolez chaque jour sur l'autel.

Je vous les offre, eni particulier, pour que les âmes chrétien-
neg, retreimpées daris l'exercice du véritable esprit de f6i, en.
aiment toutes leurs intentions et en pénètrent tous leurs actes.
&insi soit-il.

Le Bienheureux Gérard Miajeila

La seconide des béai ifica tio ns annoncées pour J'année jubilaire
de M~on XI14 a eu.*lieu le 29 janvier, dans. la salle de la Logg ia.
l?;hoiinieur des autels y a été solennellement décerué à l'humble
Frère Rédemptoriste Gérard Majella, l'un des premiers et des

.pls idèesdisciples de saiit Alphionse de Liguori. Il mourut
en 1-155, ' l'âce de 29 ans et 6 mois.

C.e niouveau modèle de perfection chré tienne que l'Eglise pro-
iqoà à notre imitatiou, fut surtout admirable pour sa pureté
angliqqe, 'qui Ie.rendit l'émule. de sainit Louis de Gonzague et

-etde saint Stanislas de Kostka, comme le proclame le Bref de
atification. Il -ne Itit pas moins admirable aussi par la patience,
droîque avec laquelle il supporta les épreuves qu'il eut à endu-
rdès l'enfance et qui servirenat, en quelque sorte, de prépara-

do~n à la -vie parfaite-à laquelle il mérita d'être appelé.
Comme religieux et bien qu'il -ne fût que simple Frère lai, il
igontra tout enflamnmé de zèle pour le salut des âmes et err
nvertit un grand nombre.

INQ28-tl Mars183
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Aj ejuger, .dail leurs, par les modestes fonctLons qu'il eut à
remplir, depuis celles d'apprenti têilleur, lIorsqlu'il.lui fallut,
tout jeûneï encore, gagner sa vie et poutvoir à l'entretien de sa
mière, jusqu'à celle de Frère quêteur et de Frèrd portier, 'après
qu'il fut entré dans la Congrégation du Très Sain t-Rédempteux,
on eût. dit que rien. -ne devait perpétuer -s'a imêmoiýre.,'

Mais Çelui -qui aimie,à eèxal ter les hurâbles' et-à offrir aux hom.
mes des, exemples de perfection_ dans tous les,états, avait prévenu
-notre Bienheureux -de -gr âc.es si. insignes- que, (le son -vivant déjà
le Frère. Gérard. était appelé le faiseUr de: rairacleà desa-Congréga.
tion. Apr.ès sa.mort, de n ombreux miracles vinrent confirmer
les vertus. du Serviteur de Dieu et préparer ainsil'apothéose que
le-Saint-Sièg&e-vien't de lui décerner.

L'héroïcité, de ses vertus fut. proclamée par-Pie IX, au mois de,
juin de. Pan 1877.. Léon XIIT a reconnu l'auithenticité des mia-
clés par aécrêt du moûis -d'ýavrjI de l'année derniÛre, et ce fut
aussi -on 1892, le- 8 septembre,, què le So;uverain-Pouitife promul-
gua le décrût portant que l'on pouvait pýotéiler sûrement à la
béatification.-

Dans la salle-de la Loggia, au ifilieul des clartés d'un lumi-
flaie inompaabl, était exposé le grand tableau, représentant

lPapothéose du Bienheureux -MajelIla;. et;, le- long des parois,
comme autant -de trophées, *ies..bànères représentant les mira-
cles.

Cette fois les bannières représentant les miracles-étaientýan
n.ombre de quatre, -car les.quatre miracles -dopremie-r ordrepro-
posés pour la béatilication avaient -été approùûvés. Pl'n, cest-la
guérison instantanée et.parfaite d'un iléo-typhus qui avait-réduit
à la dèrnière-extiêmité le. docteur Joseph Santorellil.

La deuxième banùïère représentait la mira.culée Thérèse
IDeheneffe, parlaitenient g.uérie.dune plaie cancéreuse, à l'issue
d'une neuvraine de prières au. Bienheureux Gérard Majella.

la troisième représentait la veuve Ursul.e Solito, guérie d'un
cancer, à la.seule -application de l'image au Blexeheureux.

Enfin, la quatième bannière, est la représentation d'un mira-
cle -opéré à l'application de la. relique du Bienheureux Majplla,
en la personne d'uu enfant tubzrculeux, Laurent Rilencore
vivant et devenut depuis mag $ta-Nples
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_En septerùbre dernier, Mgr- More~au a v. t prié le Saint-Père
d'acepte sadémission ou de lui dornierun cý'djuteur. li.e

Souverain Ponttife voulant -conserver-à, léglisede,-Sain ttn.yacin.
the- un prélat qu- la. gouverne si habilemeùt. depuis dix, sept, ans,,
dwc*,a de nommer un coadjuteui, et.prcopôsa,. le 19 janvier 1893,
à. « l'église titulaire. épiscopale de Druzepara, (1)»è R. D. Maxime
-Decelles, .cuiýé -de SQrel, dans le diocèse de Saint,.;eyacinthe, au
-£ýanada, délégué comme coadjuteur, avec futuesuccessien- de
lévêque -de -Sàînt-Hlyacinthe, Mgr Louis-Zéphitin Moireau. c
Les.billes".du iiouveau. titulaire,. datées -du 14 janvier,-sont arn-r
-vêes?ù -la fin de févriers ,-cL la consécratpn- -sôlennelle a. eu lieu à;
Saint-eyacintheI le 9 du. mois courant,

Mgr'Decelles> né. à Saint-Dainase, -comt4 de Saint-gyaçinthé,
-e .30ý avril 1849, a fait -ses- études au séminaire de Saint-Uyacin-
the. - Au üiois -de-,septembre -1869, il y prit l'habit ecclésia'tiqgeý
.et-y -testa'trois aas. Sa théologie, termfinÙé, il fut. ordonné prêtre,
le 21 juillet 1872, et nommé vicaire, à Saint-Denis. où il passa,
-près de. deux années. De Saint-Deniis, il .fut placé -à- Belcàil oùt
il.ezerça-d'abord. les fonctions de vicaire, puis de, .ctùé d'office

sous Mr ChalLaftoqile, -dont il fut aussi le pro-secrétaire.
U-Aumois &dùrtobre 1875, Il fût appelé, à la cathédrale -de Saint-

J93yacinthe dont il devint cur6 un mois. plus -.tard-.
Lorsque le Chapitre de Sitfyouh u nttée 87

le:Jeune -curé, de la cathédrale en fut- crâà chanioine et y reçut le
,titre de- .pénitenaier. -

L'abb& Decellés passa 'cinq annéesý au poste- cuÉial de Saint-
Hfyacinthe, -où il se donna -corps. et Ame àl'oenvre de réducatïon.

En avril 1880, il remit *sa paroisse -à Mgr -Saintý-Hyacinthe:;~
.résigna ses titres -de :Chanoine et de Pénitencier eji faveur- de
son -successeur, .M l'abbé B. Gravel,' aýjour>hu!i évêque dé

Nioeet prit la direction de Saint-Roch -defRiehelieu. IL
Decelles-en fut le curé pend.ant. neuf ans., et son. souvenir y.est -

resté -en- vénération. En 1889, il fut">' omâ à la elir> de -Sorel'
d' le Saint-BSg vient de l'appeler* la coadju toreiie, de-Saiint-

Nous ptions le nouvel élu d'agréer nos. respectueux hoça-
-magesetl.-ou a7dun épiscopat fécond.

(1) Amio1on 6vtcb6- do Thrace.
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Théologie ýpopulaire

Dieu ýsiâ1IJuste -saint eC'miséricordieux?
ôui, biû 'est 'infiüiment juàte, inifinimient, saiùt,' infiniment

nisétricordieux,. parce qu'il est infiniment parfait:.
D.4eu est.juste, c'est-à-dire* il donne à chacun ce qui lui appar.-

tient. Il. est saint, c'est-à-dire bon. Il est rnisýéricordie 'x, c'est-à.
diré rempli de compassion, pardonnant, et ne réclamiant pas ce

-que, la.justice pleine' et entière exige. De plus, il possède ces.
perfections au plus* haut degré.

Le magistrat jp.ste, est celui qui écoute patiemment le pour et
le contre, qui compare la preuve avec la contre-preuve, pèse les
argumen~ts invQqués par le demandeur et le défendeur, et après
avoir bien'étudié la cause, reud 'un jugement parfaitement con-

f,e*à laQpveuve faite à ,1'énquetp. Si, au conutràire, son juge-
ment est en cont ' adictioù avc â rue ou si, dans un procis

criinl, il condamne le, cpupablè. à. une peineplus douce ou
pluý s.Wéqp« Iýe la mérite ce.dernier, alors if -est injuste. Si la
loi'.laisse agu jugç, une~ certaie, discrétÔn,'et décrète~ que le terme
d'emprisonnemeiit pour tel délit ne devira pas être plus de dix
ansâ 'e" oins de cinq, il pet sans manquer à la j ustice, cor.,dam-
néfle coupâle .dix anui de' déténfion. S'il y alé descioùtne

atténuantes qui pfaiè 'n aveur du coupiabte, le'juge peut
uséè 'de'ôér et, Éé le:.cojindameÉ'qu'à laýpeinedè cinqc ans.

M s là e magié'tMàt envýéiê «bsôùg tous les accusés -amenés
devant lui, coupables ou non coupables, alors-d ù- nô1ýêr ait -plus'
de'l'-indulgeýnc e ou de la, clémence, mais une véritablei*nîustice;

et.ldém~sioo'uladestitution d'un magistrat qui entendrait
ainsi,!ladmihi stiton, de la justiee.simposerait.

-De .Èaême, Ditia est s'ouventet longtemps mnisériôôrdiënx pour-
le9-pèchê1irs, dt lés. châ t ie beaucoup maoins qi.i'ils ne-le fnéritent

en~trct&jsLiè.Mais,'i 'lê* pé cheurs Wiétaient -Jatnàis punis,
soit;en ceinmonde ou en l'autre, coinie le voudraient les impies,

î uster.ý-Dieu ýétàùl.'.un,étre .inf inftdgn parfait
ilfififi-ifient, justà, com'tàei -est -infiril-

ment miséricordieux, vrai, sage et tout-puissant.
Pniequfl¶a ýio'd;lpunit'k.péché et'q'L esi 1ê~éêe

il ne peut faillir à sa promesése:
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Couvent de Saint"Clharles d1~ Belleehaàse

Ce couvent a été fondé en -1878, par le curé D. .Martineau. La
fabrique ayant céd gratuitemenL une maison qu'elle 'avait
acquise d'un ancien curé, M. J.-B; Perras. Ml. Martineau fit dé-
placer et réparer les dépendances, et ajouter à la maison déjà exis-
tante une aile à deux étages. Ces travaux, y compris la cha.
pelle et son ameublement, lui ont coûté environ 1,500 piastrtes.

Le 5 septembre 1878, quatre sSours de l'Hospice de la Charit*
de Québec, prirent possessior dàe l'établissement, savoir. sSeur-
Marie de l'Ange-Gardien, su-périeure, ýSur Sainte-Eugénie,
asststante, soeurs Sa,.inte-Aniysie et Sainte-Mathilde.

En 1886, la maison cédée gratuitement aux Soeurs de la Cha-
rité, le 5 mai 1878, ayant besoin de réparations considérables, et
étant trop petite pour y faire les classes et y tenir un pnina,
la Communauté des Soeurs de la Charité de Québec fit con-
struire, à ses dépens, le couvent actuel. La Communauté dé-
boursa pour cette construction environ 10,000 piastres. Cet
édifice à toit mansard, long d_- 75 pieds, et large de 45, a deux
étages.

Il a été béni, le 20 septembre 1887, par Son Em. le càrdinat
Taschereau.

L.e "Canada et son- histoire eccle diastique (I>

Nous reproduisons ci-après une lettre que vient d'adresser au Souverain-
Pontife un jeune prétre canadien, Mgr C. 0. Gaguon, qui a accompagne
à Rome Sa Grandeur Mgr L. N. Bégin, archevêque de Cyrens- et coadjuteur
de S.. Exm. le cardinal Taschereau. On ý -verra une nouvelle preuve de l'impui.
sion qu'à donné aux Etudes le Grand.Pape Léon XIII.

Pour répondre aux intentions du Saint-Pèr'. le cardinal Taschereau ne S'est
pa -Qutenté d'adopter la Somme de Sainit Thbmnas pour r'enseignement théo0-

logique dans ýôn séminaire diocésain de Québec, il fait préparer de longue
màinù une histéiré ecclésiastique très él'aborée de la Nouvelle France, aujour-
d'huie Io anada.

On Comprend l'impôrtance d'une pareille histoire, quand on sait que le.
Canada a êté'le berceeu (tu ca,,hýlidîsîne dans presque tou.te l'Amiérique di>
Nord. Parmhi leà mitêriaux -de cette histoire, Il' Wù'e èt pas de plus préoieux.
que la. collection des !dondertints eÀ Lelires Paslorales des:Evêgues de-Quéwe,
qui remoôntent,à lorigÙdè- mùme, de 'la: hiérarchie au- Cabada. - ÇGètê ollec4iou1
qui-vient. d'êtro publiée par'.Mgr'-Ii. Tiètu- et "Mgi'C. O ioÎtu deu d-
l'archevêché, de Qubcfre~VcO.umes in So très conis!dérab1es.

Mýgr û ag'non, actuèllemènt occupé *à 1aire dles recherclies dans lés archives;
du Vûiaùventdôfrrà Saint-Père un e:ýemp1aire de dette côlletion, en
lui adressant la lettre suirante:

(1) Du Honi(eur de Romne.
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A SA SArNTuT L PAPE LgoN X[III

f•ls Saint-Père,

Durant l'audience que Votre Sainteté a daigné accorder, le 27 de cepmois, à
Mgr Bégin, coadjuteur du cardinal Taschereau, Elle a bien voulu admiettre
en sa présence les prêtres du Canada qui accompagnaient Sa Grandeur. L'un
deux a eu l'insigne honneur d'entendre signaler à Votre Sainteté un ouvrage
auquel il a travaillé, je veux dire Les Mandements des Evdques de 'Québec (six
volumes = 1659-1888).

La seule mention du titre de cette publication a paru intéresser si vivement
Votre Sainteté, que j'ai cru rencontrer ses désirs en Lui offrant un exemplaire
de cet ouvrage, sûr d'être en même temps agréable à Mgr B(gin.

La lettre de S. Em. le cardinal Taschereau, adrezsée aux deux collabora-
teurs, Mgr Têtu et moi, fait ressortir l'importance de notre travail.

C'est avec un extrême plaisir, dit-il, que je donne mon approbation à l'im-
portante publication que vous vous proposez de faire.

.Lo Souverain Pontife désire que l'histoire de l'Eglise soit de plus en plus
étudiée et connue, etiout le monde sait avec quelle munificence Sa Sainteté
Léon XIII invite tous les érudits à puiser aux incomparables trésors historiques
du Vatican.

L'Eglise du Canada a ses trésors, et le travail que vous entreprenez en fera
connaltre une des plus riches parties.

En lisant ces vénérables documents écrits par les anriens évêques de Québec
on comprendra leur zèle, leur dévouement apostolique, leur amour'pour la
France, plus tard leur inviolable loyauté envers l'Angleterre, et par-dessus
tout leur union avec le Saint-Siège.

L'on verra que, depuis les premiers jours de son existence, l'Eglise de Québec
.n'a cessé d'avoir les rapports les plus intimes avec i'Eglise de Rome, celle-ci
se montranttoujours une-mère vigilante et dévouée, celle-là une fille respec-
tueuse et obéissante.

Ces Lettres Pastorales d:ront aussi combien les évêques de Québec savaient
partager les joies et les malheurs de leur peuple, avec quelle sagesse ils le
dirigeaient dans les crises si diflioiles qu'il traversa, et avec quelle autorité ils
administraient l'immense diocèse confié à leur sollicitude.

Pendant deux siècles, l'Eglise de Québec a cru aux mêmes vérités, elle a
été soumise à la même dévotion, elle a obéi à la même autorité ; voilà l'élo-
quent témoignage que lui rendra la publication qu'il s'agit de faire, (vol..I.
p. 7),

Dès l'année 1660, le Vénérable François de Montmorency-Laval disait dans
un rapport fait au Sàint-Siége sur l'Evéque du Canada: < Romanum ritumn
hic omnes sequimur; neqe errores ulli, nulli abusus irrepserunt. à (vol. L,
p. 2 1).

Trcis ans plus tard, le mé;ne saint Prélat pouvait dire aussi: c Les Saints
Conciles, celui de Trente particu:ièrement, pour remettre efficac.gent la dis
cipline ecclésiastique dans sa première vigueur, n'ont rien trouvé de plus
utile que d'ordcnner le rétablissement de l'usage ancien.des séminaires, où.
l'on.instruit les clercs dans.les vertus et les sciences convenables à leur état...
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A, ces causes... nous avons érigé et érigeons dès à présent et à perpétuité un
Séminaire pour servir de clergé à cette nouvelle Eglise... . (vol. 1, p. 44).

La dévotion 4 la Sâin'te Famille de Jésus- Marie Joseýh, que Votre Sainteté
vient de présenter au monde comme une source de prospérité pour la société
domestique et civile, a été établie dans la nouvelle France dès son origine
par Mgr de Laval, et y est reste florissante iusqu'à nos jours. (Réglements
faits par Mgr de Laval pour la Confrérie-.-1665-vol. 1, p. 56).

Un des successeurs du premier evéque de Québec, Mgr Briand, qui eut à
gouverner l'Eglise du Canada dans les temps difficiles qui suivirent la cession
de notre pays à l'Angleterre, faisait preuve de cet esprit de conciliation dont:
Votre Sainteté donne aujourd'hui de si grands exemples. <Nous devons cer-
tainement, disait-il à son clergé, soutenir les vérités de la foi, même au péril
de notre vie, les prêcher et en instruire les peuples; mais il ne convient ni à.
la religlon de le faire avec aigreur, ni à lg>gloire de Dieu de le faire avec mé-
pris. Vous éviterez donc soigneusemént de vous servir de termes offensants
et injurieux pour ceux des sujets du Roi, qui sont d'une autre religion; ceux
de prolcstants et de frères séparés seront les seuls dont vous vous servirez,
lorsqu'il sera absolument nécessaire de le faire pour expliquer notre croyance.
Une autre conduite ne ferait qu'aliéner les coeurs, troubler la bonne harmonie
qui doit. régner entre les anciens et les nouveaux sujets, ne ferait pas de pro-
sélytes, et pourrait engager le gouvernement &retirer la protection et la liberté
qu'il veut bien accorder à notre sainte religion .> (Vol. II, p. 214).

Les conversations de Mgr Plessis avec sir James Craig, gouverneur du
Canada, (1811) seront d'éternels monuments oe sa sollicitude pastorale et-de
son inviolable attachement aux doctrines de l'Eglise.

# Le Roi, disait le gouverneur, nomme aux cures protestantes-en Angleterre
et ici, et les évêques ne le trouvent pas.mauvais. Est-ce que vous prétendez
avoir plus d'autorité que l'évêque protestant? à-Mgr Plessis lui répondait :

L'évêque protestant suit les règles.de son église, je suis celles de la mienne.
Or, l'Eglise catholique a toujours délègué à ses prélats plus d'autorité que
l'église anglicane n'en donne aux siens. Si le gouvernement·de Sa Majesté
veut du bien, comme je n'en doute pas, à l'Eglise catholique de ce pays, il
faut la maintenir dans ses principes. Si vous la tirez de là, vous en faites un
monstre, une religion bàtarde qui participerait de la Catholique et de l'Angli-
.cane,.et ne serait véritablement ni l'une ni l'autre. b

Ces sentiments d'inaltérable dévouement à l'Eglise·et à ses enseignements,
-chez des évêques placés aux confins du monde et très scuvent dans l'impos-
sibilité de recourir à Rome, se retrouvent à touLes les pages de la collectipn de
documents épiscopaux que j'ai l'honneuç,d'offrir à 'Votre Sainteté. Elle sait
déjà le bonheur qu'ont éprouvé tous les catholiques du Canada en voyant
cette étroite et constante union des évêques. de Québec avec le Saint-Siége si
solennellement reconnue et récompensée par la création d'un cardinal à
Québec I

Daignez, Très.Saint-Père, bénir les travaux qui nous restent à:faire pour
compléter l'histoire ecclésiastique du Canada, si glorieuse pour l'Eglise et le
Saint.Siège en particulier. Nous travaillerons désormais avec un zèle d'au.
tant plus ardent que Votre Sainteté a, pris un grand intérêt à nos recherches,
jusqu'à s'informer si.nous avions consulté les archives du Vatican, çt nous
fèliciter en apî'enant que nous avions déjà cogimençê à y puiser,
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Je baise les pieds de Votre Sainteté et me souscris bien humblement son
fils -très dévoué, .

C. 0. GAGNOti, prêtre,
Ca mdrier Secret de S. S. Léon XIII, Secrélaire-A rchivisle de l'Archevêchéd de-

Rome, ter févrie .r t8r3.Qubc

Voici maintenant la lettre que Mgr Gagnon vient de recevoir de S. Sm. le
cardinal Rampolla. Secrétaire d'Etat dle S. S. Léon XIII.

ilirnle Seigneur,
J'ai le plaisir de v'ous annoncer que le Saint-Père a reçu avec des expressions

d'une satisfaction toute particulière l'exemplaire que vous lui avez envoyé-de
l'ouvrage. intitulé Mandements, des Evéques de Québeci et la lettre dont vous,
l'avez acocompagné. Se Sainteté,. profondément reconnaissànte de cet hiom-
mage filial, donne de tout coeur la bénédiction que vouÉ avez solliditée et fait
des voeux pour que les travaux qui ont pour but de compléter l'histoire de
l'Eglise Canadienne soient le plus.tôt possible conduits à bonne.lin.

En vous faisantl cette communication, je suis heureux de me déclarer avec:
les sentiments-d'une sincère estime,

Rome, 34évrier 1893.
Votre très affectueux serviteur,

M. Card. RAMPOLLA

À Mgr C. 0. Gagnon,
C'amérier Secret de Sa Sainteté, au Collège Canadien.

BULLbETIN JUD~ICIAIRE

La Cour d'Appel a confirmé le jugement de la Cour Supé-
rieure du district d' rville. (Tellier, juge) rendu le 27 juin
1 892, et décidé:

Ijo Que les tribunaux n'ont aucune juridiction relativement-à
l'érectiQl1 des paroisses..-

-20 Que l'érection canonique d'une paroisse est du ressort
exclusif des autorités elésiastiques.

2o Que l'érection civile, étant un simple acte administratif, est
du ressort exclusifdu lieu tenant-Gouverneur'.en Conseil.

Après -le ýprocès

Un~ avocat plaide Pour un ýindividu, aocus.ê d'avoir, volé une
paire4,Èl .-unettes.ea.-or., Son client.,est.acquittè.

Et au-:momnent -de régler les honioraires, le client dit~:
o Je suis un pauvre diabl6, je n'ai pas- le sou; maàis si vous

voulez les lunettes, les voilà » 1
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Mgr Pi-A. Éeehaii,,archevCqtue de- Chicago

S. G. Mgr. Patrîck ÀugÙ?îLii leehaýj archevêque de Chicag-o.
est né dans le comté de Tipperary, Irlande,, le,28. août 1$29.,

Il .étudia d'abord au collège de Callan, dirigé par'les Pères
Augustins, puis à Dublin et en dernier lieu au collége deý
Mayndoth, où il a pris ses -degrés.

Sur l'invitation de l'airchevêque actuel de Sainit-Louis, Mgr
Kenrick, il vint aux Etats-Unis en 1852, et fut agrégé au dio-
cèse de Saint-Louis, qu'il ne quitta que pour monter sur le siège
épiscopal de Nashville, qui comprend tout l'Etat du Tennessee.
A cette époque, bien qu'il fit'le troisième évèque de Nashville,,
ce.diocèse ne- -comptait que trois prêtres séculiers et un certain

j nombre de Dominicains, Quelques années après, chaque église.
avait 'soïtu édole paroissiale, les paroisses s'étaient -multipliées, et
quatre- communautés de soeurs dirigeaint les académies et les.
écoles.

En 1-880, Mgr' Feehan fut transféré de Nashville au siège.
métropolitai'n de Chicago. Cei diocèse, créé en '1844 et érigé en
aréfildiocède, en 1880, ýcompte aujourd'hui -plus d'un. demi tril-
lion decatholiques, 400 prêtre, 246 églises, 74 chapelles, 25-

* stations.) 122 écoles paroissiales fréquentées par 500,OU enfants,-
* et un grand nombre d'hospices.

Le--fait- queË le clepgé de 1'archidiocèse a. décidé, comme nous
l'àvons'déjà,écrit, de faire exîécuter une statue de son archevêqûue-
en inarbre de Carrare, est une preuve non équivoque-de l'estime-
dont il jouit.

ERNEST RENAN

SA~ MÉTHODE

(Su ite)
v

Ce sUa un es speçtaclesles moins etr'iie iie .e qms,
qu'après,.trodis. siècles psé cpnr~i~pantash
de l'esprit humain, uo, , synéduits,'.gous les croyants,à

d4èié*s suprêmies de la raison.er de ses

qqu~e tenàresse pour le ipiadfiietpa, , .a
souveraineté absolue de l'esprit -humfain que dans la Èphère que
Dieu l1ii a déterminée. Sur ce terrain, nous resterons, fermes;
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qu'on n'attende de nous aucune concession. Quant aux rationa-
distes qui s'arment de leur raison pour juger la raison supreme
qui est Dieu, ils nous ont toujours fait l'effet de cers garçons d'é-
Aurie qui, leurs sabots aux pieds, essaieraient, sur les parquets
,du palais de .Versailles, de- pirouetter comme les talons rouges,
ou des gardeuses d'oies qui prendraient des airs de princesses.
Restons ce que nous sommes. Rien ne vaùt le naturel, princi-
palement en ce pays où tout se pardonne, excepté qu'o..,' soit ridi-
ýcule.

La notion dti surnaturel particulier mise dans tout son jour,
il nous faut attaquer de front la méthode d'Ernec Renan.

VI
On a souvent fait le reprocihe à l'ouvre critique d'Ernest Renan

d'avoir une forte couleur allemande.
Il est certain que l'exégèse de l'auteur des Origines du Christia-

nisme a un parfum exoýique très-prononcé. Elle sent l'Allemage,
et l'Allemagne protestante.

Si nous en faisons la remarque, ce n'est pas que nous enten-
dions condamner une méthode, par cela seul qu'elle vient de
l'étranger, de l'Allemagne ou d'ailleurs, ou bien qu'elle a des
accointances avecle protestantisme; c'est uniquementqu'il nous
paraît convenable de mettre les choses en leur place et de rendre
à chacun ce qui lui est dû.

Renan nous appartient par la langae, toutes les fois au moins
qu'il ne parle pas de Dieu-il tombe dans la galimatias, quand
il aborde les questions de l'ordre suprasensible-la genèse de
-sa pensée philosophique et religieuse est incontestablement ger-
.manique et luthérienne.

La conception française de Dieu, et généralement de toutes
les vérités de l'ordre métaphysique, se reconnaît à ce signe :
elle est toujours claire, soit qu'o.n affirme, soit que l'on nie. La
conception allemande est ordinairement nuageuse, etla chose
conçue ne se laisse apercevoir qu'à travers une brume épaisse.
En France, nousnions ou nous affirmons Dieu catégoriquefrent.
En Allemagne, on le nie au moment même qu'on l'affirme, et
-on l'affirme tout en le paraissant nier.

Quelques-uns n'ont voulu voir dans le célèbre écrivain qu'un
plagiaire de talent; un copiste infiniment habile, quoique sans
origi'nalité ; ou, si l'on aime miieux, un vulgarisateur ayant fait
sienne la Lache d'habiller à la française les théories toujours un
peu lourdes des docteurs allemands.
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Présentée sous cette forme absolue, l'assertion ne nous.paraît
point parfaitement juste.

Que la philosophie hégélieùne ait déteint sur l'esprit du Breton.
maladif et rêveur qui se révèle à nous, dans les Souvenirs d'en-
fance et de jeunesse, nous n'avons garde de le nier. .Que même
cette métaphysique bizarre, pour ne pas dire autre chose, de
l'universel Devenir, de l'être logique engendrant l'être réel, de
l'identité du moi et du non moi ait complètement détraqué ce
cerveau brulé déjà de toutes les fièvres malsaines, faible et cn-
rieux dans la mesure même de sa faiblesse, mobile surtout et
inconsistant par nature, p[ous aurions mauvaise grâce à n'en.
point convenir. Renan le confesse tout le premier : c Une phi-
losophie, perverse sans doute, m'a porté à croire que le bien et
le mal, le plaisir et la douleur, le beau et le laid, la raison et
la folie se transforment les uns dans les autres par des nuances
aussi indiscernables que -celles du cou de la colombe. » Nous
accordons volontiers que les Eichhorn, les Genesiue, les Ewald,
les Paulus, les Strauss avaient ouvert toute large devant Renan
la voie de la critique antichrétien'e.

Il faut reconnaître cependant que le philosophe français a su-
rester lui-même, tout en paraissant marcher sur les Lraces.de ses
devanciers allemands. Le tempérament national a triomphé ici
de tous les efforts tentés pour faire entrer le gaulois dans la peau
du germain. La joyeuseté native du premier ne s'accommodera
décidément jamais du naturel pédantisme du second.

Au lieu que la critique allemande apparaît toujours sous la
figure d'une personne grave, solennelle, portant lunettes, et des.
in folio sous le bras; la critique d'Ernest Renan est malgré
tout, un peu folichonne, accorte, court vêtue, légère comme
l'incrédulité de la fin du dix-septième siècle. Elle proclame
très-haut, en plus d'un endroit, son respect pour les in-folio ;
mais on sent, au ton de sa voix, qu'elle se soucie de ce qu'ils
contiennent, comme un poisson d'une pomme. Elle se moque
agréblement de tout et d'elle-même. Ses traits les plus char-
mants, les plus finement acérés, sont ceux qu'elle décoche, à la
dérobée, aux naïfs qui s'aviseraient de prendre la petite folle au
sérieux.

Renan n'a jamais dit ouvertement que la critique moderne est
un attrappe-nigaud et la fumisterie la plus colossale de ce siècle.
Un semblable aveu ne pouvait se faire. Mais il laisse claire-
ment entendre qu'il n'y a que deux ch'oses en ce monde : le
doute et la certitude, la foi et l'incrédulité Les uns croient,
d'autres ne croiront jamais ; ceux-ci doutent naturellement,
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ýceux-là arrivent fatat*leet àlÏa cert-itude. C'est un fait inéluc-
tabe.~ If serait o-ise'ux'eën rechercher la cause.j~t
-et le doute sonfit ot1& Ï ]ûenaà choisi. QùA M*etlsam Z_-
chandise sous le pavillop de la critigu 'l niumn parce
qùé la citiqüe a_ aujourd'lhüi bon r'enonm, au contraire dudot
ét de"Yl'nrédulité' i o~Itra'géutseiient d6ènodUs parmi nous,

deuis Ilis' encýcIopedistèà du dix-huitièmesile
-dép es ièree.

A travers le monde des -nouvelles

Québec.-Les Quarante-Hleures auront lieu aux Ecureuils, le
'14; à Saint-Nérée, le '15; à Saint-Josephd e la Beauce, le 1v7.-
Dix. huit 'familles canadiennes des Etats-Unis partiront avec M
l'abbé Morin, le 22 du mois courant, pour aller se choisir des
terres dans le dist.rict'd'Alberta.-M. 1'abbô L.-A. Paquet à pro-
noncé à l'Uniiversité Layval, à l'occasion dit jubilé pontifical, un
-discours vraiment admirable.

Etaislais.-Le 925 avril prochain, le diocèse de la Nouvelle-
Orléans célébrera le centenaire de son érection, par .le Souverain
Pontife Pie VI.-Ie siége officiel de la délégatiîon apostolique
-est défini'ivemnent fixé à Wahntn-eRvd .A-i
nistre épiscopalien de New-York, vient de passer au catholi-
cisme, et est actuellement à Rome.

Rom-. -U-n avis de l'Autorité. ecclézzia.stique compétente, don.
nous recevonr- communication, dit le~ Moniteur de Rome, met en
garde les Ordinaires des diocèses d'Lalie et de Pl'éranger et, en
général, tous ceux qui peuvent y avoir intérêt, contre une soi-
disant A4gence poui, l'expédition des affaires ecclésiastiques à Romec,
instituée, comme le dit une circulaire2 imprimée, au Viale- Prin-
cipessa Mlarg'e-ita, No ý73. Le directeur de cette Agence, -le nom-
mné Ferdinand De Deo., prend abusivement le titre de Ch.apelain
des S. Palais; tandis qu'en réalité,. aux termies de li!avis autorisé
dont nous parlons, il n'est nullemneut recouinu auprès des Con-
grégations Romaines on d'autres dicastères, eccleb*iastiques de
Rome.-Les donis en argent reçu par le S3ouveran Pontife' à
l'occasion de ison Jubilé, se miontenlt, dit-on, à plus de sept mil-
lions de francs.-Le cardinal ZiglIiara est mourant-

Ulruguay.-La République sud-américaine de l'Uruguay ne
possède qu'un seul év6crue, crIlui (le Montevideo, déjgendant direc-
tement4de Rome. Cetie peLite Républiqueý qui compte environ
800,000 habitants, avait rompu ýdepuis de longàues années ses
-relations avec~ le Saint-Siége;- elle vient d'envoyer une mission
à Romeen -vue de renouer- -les anciens rapports,
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